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AU LECTEUR. 

m 

Vis que tout le monde 
eH imbu que les T>epé- 
ches que Monfieur de 
Lyonne envoyoit la 
Campagne pajfée de Paris au Roy 
Tres-Chrcjtien à £ Armée ont es~té 
interceptéesi&qu on luy renvoyoit 
appo Ht liées en fuite par Monfieur 
leTellier. J'aycru obliger le Pu- 
blic de les donner en lumière, com- 
me elks me font tombées entre les 
mains. Biles découvrent d abord 
fort naïvement les Jentimens de la 
France fur une chofi qui luy a fait 
perdre toute forte de refpefi pour le 
S. Siège , fous prétexte qu'elle vou- 
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loit extorquer du feu Pape, ùneja- 
tis faction pour un Prince qu'elle 
abandonne prefentement , ou dit 
moins pour qui elle ne témoigne 
plus tant de chaleur^ér dun autre 
oo fié, elles ne font pas moins conoi- 
tre fes intrigues avec divers Prin- 
ces pendant quelle va à fon but y 
tjr qu'elle tâche de fe rendre Mai- 
fire des Pays-Bas-, mais elles mon- 
firent aufii par avance , ce que 
les autres Efiats doivent atten- 
dre d'elle y lors que les Pays du 
Roy Catholique Jeront en fa puif- 
fance. Si Rapprends que ces pièces 
vous font aggreables , je tafcheray 
de vous donner encor ce qui fe ren- 
contrera fur ce mejme jùjet. Ce- 
pendant contentez, vous de cecy, 
en attendant que l'on vous en 
donne davmtagc. 

m 

m 

• ME- 
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MEMOIRES 

# 

POUR LE ROY 

DE . 

MON S*. DE LYONNE, • 

m 

_ • • 

tsfpoftillees par Monjîeur le Teltier 
par ordre du Roy. 

E fuis obligé pour ma 
de'charge,& pour tour ce 
qui pourrait en arriver» 
de rendre compte au 
Roy d'un difcours que* 
Ferrero m'a tenu,&qui mérite gran- 
d e reflexion : Il m'a d it que fi Sa Ma- 
jefté continuoit à s'expolêr ( com- 

A me 

• Ambafiadetur du Roy de Portugal. 
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2 Mémoires four le Roy 
me elle a fait jufques icy ) aux dan- 
gers , non feulement il ne re'pon- 
doit pas que le Roy fon Maiftre n 'ac- 
ceptait, les proportions d'accommo- 
dement que les Efpagnols luy fe- 
ront, mais qu'il feroit le premier à 
luy confeiller de le faire & promp- 
tement , n'eftant pas jufte que le 
Roy hafardaft continuellement la 
leureté de fon Royaume , fur celle 
de la perfonne d'un Prince qui s'ex- 
pofo fans neceffite' à toutes fortes de . 
périls. Il m'a dit auffi qu'il s'efton- 
noît , mefme eftrangement, que vô- 
treMajefte' ne deffendit pas d'autori- 
té abfoluë à Monfîeur d'aller à la 
rranche'e. Tous les. Miniftres des 
Princes les plus fenfez me difent là- 
denus , que le Roy par cette con- 
duite qu'il tient , fouffrira deux 
grands préjudices;! un qu'il ne trou- 
vera aucun Allie' qui veuille s'atta- 
cher à fà fortune, de crainte d'eftre 
.accablez s'il luy arrivoit un mal- 

- heur, 
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de Monfieur de Lyome. $ 
heur,qu'il femble qu'il veuille cher- 
cher de gayeté de cœur , puisqu'il 
Je fait non feulement làns necefli- 
té, mais avec quelque dimunition de 
la grande opinion qu'on a de fi pru- 
dence j l'autre que jamais les Efpa- 
gnols ne lè moudront à luy don- 
ner làtisfaétion fur fès pretenfions, 
parce qu'ils attendront toufiours 
quelques coups de ceux qu'ils appel- 
lent de miracles qui fauvent toû- 
jours la Maifon d'Auftriclie. L'Ab- 
bé Syri m'a dit, que quand lesElpa- 
gnols reprirent Portolongone, ja- 
mais*Don Jean d' Autriche , ny mê- 
me le Comte d'Ognate ne turent à 
deux lieues pre's du péril , comme 
ce n'efl: pas mefme la fonction ny le 
meftier d'un General , à plus forte . 
raifon ne l'eft-ce pas d'un Roy qui 
jouë contre quelque gloire , que Sa 
Majefté a def-jà u pleinement acqui- 
fê , toute la fortuné de fbn Eftat , de 
fès Enfans, & de fes Sujets : Sa Ma* 

A 2 • jeft< 
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4 Mémoires pour le Roy 
jeftë pardonnera , s'il luy piaift , * 
à mon zele , qui me fait encore dire, 
que fi la choie doit continuer , il 
vaut bien mieux demander la Paix 
à genoux aux Efpagnols, leur ren- 
dre toutes les conqueftes , & leur 
donner mefmes de nos Places pour 
l'avoir. Car en cette Guerre ils Via- 
iàrderont beaucoup moins que nous, 
puis qu'ils ne peuvent perdre que 
des Places, & que nous pouvons per- 
dre le Roy , fans la perfonne duquel 
nulle Place ne nous eft aflèurée. Si Sa 
Maj.avoit la bonté de vouloir bien 
donner la fàtisfacT:ion à fes bons Su- 
jets,dontilsla fupplient,en me le fai- 
fànt lçavoir,j 'ecrirois à tous fcsMini- 
ftres au dehors , qu'elle a efté fi vive- 
ment preflee par desPrinces & Poten- 
tats fes Amis & Alliez,de n'aller plus 
à la tranchée, s'il ne vouloit conlèn- 

tir 

• 

* Le Roy a beaucoup cftimé le z,ek 8c 
l'affection de Monficur de Lyonne,maisïl n'a 
pas approuve cet expédient. 
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de MojiÇieur de Lyonne. $ 
tir qu'ils abandonnaient fon party^ 
<jueSadite Majefté a. efté obligé de 
tempérer en cela Pardeur de fbn 
grand courage , & par ce moyen la 
caufe du changement & conduite de 
Sa Majtfte' feroit bien-toft re'panduë 
par toute la Chreftienté avec plus 
de gloire pour elle, qu'en l'autre que 
Sa M», recherchoit dans les dangers. 

* Je crois important d'advertir 
Sa Majefté de quelques difeours que 
van Beuninglien tient > ou à d'autres 
qui méritent grande reflexion , non 
pour en craindre tout l'effet, mais 
afin que les lumières qu'il donne » 
puiflènt fervir à le mieux conduire. 

Premièrement , il me paroift que 
fi l'on peut convenir avec les Eftats 
de la (atisfa£Hon que les Efpagnols 
devront donner au Roy , ledit van 
Beuningueneft le mieux intentionné 

A? du 

* On en profitera félon qu'i liera jugé ne- 
ceflaire , & que les occaûons obligeront de le 
faire» 
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6 Mémoires pour le Roy 
du monde pour la luy faire avoir , 
ou pour tenir les Maiftrcs engagez 
dans le party &dans lesintercftsde 
SaMajefté, & pour fe rendre Jufti- 
cej je crois que c'eft tout ce que l'on 
peut raifonnabkment délirer d'un 
Hollandoîs. 

Ce qui me fait quelque peine feu- 
lement » c'eft qu'il met à trop haut 
prix la làtisfaétion que Sa Majefté 
t'eft obligée d'obtenir pour le, Roy 
de Portugal , car il la compte pour 
plus que tout ce que Sa Majefté de- 
mandera pour elle , je luy ay repre- 
fenté là-deflus , que ce n'eftoit plus 
qu'une bagatelle , puis que les E£ 
pagnols l'offriraient bien volontiers 
eux-melmes au Roy de Portugal; 
car fi elle eft donnée par un Trait- 
té avec le Roy , c'eft une affaire fi- 
nie pour les Efpagnols , à caulê de 
la garantie de la France qui y inter- 
viendra , & outre cela ledits Efpa- 
gnols perdront tout ce qu'ils céde- 
ront 
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de Monfieur de Lyonne. 7 

ront en Flandres à Sa Majefté 5 au 
lieu que dans l'autre cas , c'eft à dire» 
s'accommodant prefèntement avee 
le Portugal , ils fe déchargent d'une * 
puiffante diverfion que Sa Majefté 
leur fait , & auroient leur Armée 
o'Eipagne libre pour venir deffendre 
la Flandre,ou nous inqujeter ailleurs. 

En leçon d lieu, preiuppofé que les 
Eftats ne puiffent convenir avec le 
Roy de la fatisfaétion , & que Sa 
Majefté en la demandant trop gran- 
de ( & telle que les Efpagnols ne la 
puiflènt accorder ) faue connoiftre 
qu'Elie ayme mieux ne l'obtenir 
point , afin d'avoir lieu de conquérir 
tous les Pays-Bas, je vois que ledit 
van Beuninguen eft d'advis , que lès 
Maiftres le joignent à l'Angleterre 
pour s'y oppoler , & qu'il croit de- 
plus que les Anglois feront tousjours 
tres-difpofez à cette Union , par ce 
qu'elle eft félon leur véritable in- 

tereft. ■ . 

A4 Eo 
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8 Mémoires four le Roy 

En troifie'me lieu il m'a dit qu'il 
ne doutoit nullement que les levées 



1 


» 


•J 
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i-toft employées 
au fecours des Elpagnols dans les 
Pays-Bas , ou peut-eitre raefme fé- 
lon les inclinations' du Parlement, 
& du Peuple. Anglois , pour faire la 
Guerre au Roy , après la Paix de 
Brçda , & il a adjoufté que s'il eftoit 
' du Confeil du Roy de la Grande 
Bretagne , il ne feroit pas d'advis 
qu'il attaquaft le Roy , mais bien le 
Roy de Portugal , pour le forcer à 
s'accommoder avec l'Efpagne , & 
rendre librel'Armée de celle*cy ; 6c 
quand je luy ay oppofé que ces deux 
Roys eftoient Beau- Frères , il a re£ 
pondu que le Roy de la Grande Bre- 
tagne devroit dire qu'il ne feroit la- 
dite Guerre que pour forcer (on 
Beau-Frere à km propre bien qu'il 
ae connoift pas. 

En quatrième lieu , ledit van Beu- 

ninguen 
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ninguen témoigne par des dilcours 
qu'il a fait à d'autres , qu'il fèra fort 
ayfeaux Eftats (& melmes plus les 
progrés des Armes du Roy feront 
grands) dejetter les forces de tout 
l'Empire fur lebras de Sa Majefté ; 
& voicy furquoy il fonde ce raifon- 
nement : il dit qu'il n'eft aucun Prin- 
ce de l'Empiré, mefîne des Amis &C 
Alliez de Sa Maj efté , qui ne regarde 
comme fort dangereufe pour luy- 
mefme l'augmentation de la puiflan- 
ce de Sa Majefté , qu'il n'y a donc 
que la feule crainte des Arrhes du 
Roy qui rende aujourd'huy immo- 
biles lefdites Princes de l'Empire, de 
lbrte quéqui leur oftera cette crainte, 
les remettra facilement dans leur vé- 
ritable intereft : que pour la leur 
ofter , il n'y aura qu'à leur dire deux 
chofes , l'une , qu'il faut que l'Em- 
pereur forme une Armée de trente 
mille hommes,& les Eftats une autre 
de pareil nombre , & que celle de 

A y PEm- 



i o Mémoires pour I e Roy, 

l'Empire vienne entrer en Bourgo- 
gne, ôc l'autre lè joigne aux Elpa- 
gnols en Flandres , & la leconde, 
qu'il faut faire une Union entre 
l'Empire, l'Angleterre, & les Eftats; 
à cjuoy la Suéde fe joindra volontiers 
fuivant les difcours que Buffendorf 
tient icy, qu'il n'y a Ëftat qui ne doi- 
ve s'oppoier à l'accroîflèment de la 
puiflâncede cette Couronne, & la 
Suéde plus que tous les autres , puis 
que fi le Roy avoit pris les Pays-Bas , 
il ne la confid ereroit plus, ne croyant 
plus ei^avoir aucun befoin. 

Pour prévenir ce coup, qui ne pa- 
roift pas fi proche ny fi a craindre , 
que la fèule Union de l'Angleterre , 
ôc de la Hollande , * à caufe de la 
lenteur des délibérations des Eftats 
de l'Empire , il me lèmble quê le 
Roy ne peut que continuer à faire ce 

qu'il 

* Le Roy eftime qu'il eft bon de confèrver 
les Amis & Alliez , & de tâcher d'en acqué- 
rir des nouveaux par les voyesqui lèrontju- 
gées les meilleures dans les rencontrés. 
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de Monfieur de Lyonne. il • 

qu'il a commencé , qui eft d'aegue- 
rir des Amis dans l'Empire qui le 
divifent, payer pun&uellement leurs 
Trouppes , afin qu'ils n'ayent au- 
cun prétexte de changer de iènti- 
ment & de party , & interreflèr tous 
ceux que l'on pourra à profiter eux- 
mefmcs dans cette conjoncture , en, 
leur offrant quelque partie de con- 
quefte» 

# Quant à l'Union de l'Angle- " 
terre avec la Hollande, le plus leur 
moyen pour l'empéchér , eft ce me 
femble,de con vcnir,fi on peut,avec le 
Sieur de Wit de la fatisfa&ion du 
Roy , fi cela ne fè peut , il ne refte 
plus de moyen que de gaigner l'An- 
gl( terre , & cela ne Içauroit eftre 
lans l'intertflèr , &' notablement 

& dans les quartiers de deçà ; car 
quand on luy parlera de conquefter 

A 6 aux" 

* H n'yap as I' eu prefèntement d'appre* 
hender lajonâion de la HolJande & de J'A«r 
gk terre , ny auffi que les Anglois s'uniffent 
avec Tes Elpagnols contre la France. , 
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1 2 Mémoires pour le Éoy 

aux Indes , Elle pourra reiporidrel 
que fi elle eft en céY eftat-là , ÔC 
dans cette volonté , Elle n'a que fai- 
re du confentement du Roy , ny de 
ion concours. 

Il faudroit donc examiner de's à 
prêtent , ce que devront contenir les 
inftruétions de Monfieur de Ruvi- 
gny 9 ou de tel autre que Sa Majefté 
voudra envoyer à Londres, après 
la Paix de Breda > * c'eft à dire fi 
dans le cas qu'il voye un torrent qui 
porte les choies à joindre le Ro^r 
d'Angleterre aux Efpagnols , ou a 
leur envoyer de grands lecours , on 
devra luy avoir donne' pouvoir d'of- 
frir Oftende, ouNieuport, ou tous 
les deux audit Roy , & qu'on en fe- 
ra la conquefte conjointement. 

Il y a des raifons pour & contre» 
j'en ay mis à part mon foiblelènti- 

ment, 

* Monfïenr de Lyonne verra les intentions 
<?u Roy fur cét Article, àiafîn de fon autre 
Mémoire* 
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de Monfteur de Lyonm. \% 1 
ment, Sa Majeftë en ordonnera ce 
qu Elle eftimera à propos. ' • 
Je me fuis infiniment rejbuy d'ap- 
prendre les grands préparatifs qui fe 
font à Arras pour porter toute forte 
de munitions de Guerre & de bou- 
che à l'Armée , mais cela Outre les 
raifons du (èrvice & de la gloire du 
Roy par une raifon pat ticuliere , à 
laquelle peut-eftre perfonne n'a en- 
core penië: c'eft que je foûhaitte- 
rois paffionnement , que les Armes* 
de Sa Majefté fiflènt encore de tels 
progrés , pendant le refte de cette 
Campagne, & de telle nature , que 
s advançant , & traverlànt tous les 
Pays-Bas , les Efpagnols ne peuflènt 
jamais confentir à les luy céder par • 
un accommodement , afin que Sa y. 
Majefté ( fi elle voyoit de grandes 
Ligues fe former contr'elle ) pût 
dire en demandant là fàtisfa&ion, 
ou qu'on me donne telle & telle cho- 
fe qui feroit ce que j'ay mandé de fâ. 

part 
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14 Mémoires pour le Roy 

part à. Monfieur d'Eftrades de con- 
fier à Monfieur de Wit , ou que l'on 
me cède ce que mesArmes ont de'-jà 
occupé , voulant bien facrifier le 
refte de mes efperances au repos de 
laChreftienté. Je fupplieSa Majc- 
fté de remarquer que j 'ay dit , que 
les Efpagnols ne pourraient céder ce 
que Sa Majefté aura pris, & que ce 
n'eft que dans le cas qu'il feformaft 
des Ligues contre elle , qui fuflent 
fuffiiantes pour l'empêcher de faire 
de plus grands progre's j car fi Sadite 
Majefte' lâns le faire de préjudice, 
& au contraire s'afleurant de con- 
queftes capables de luy faire conqué- 
rir tous les Pays-Bas , pou voit of- 
frir l'alternative que je viens de dire , 
outre que cette offre pourroit difà- 
per toutes les Ligues , tous les au- 
tres Princes feraient yray-femblable- 
ment pour elle,- & donneraient le 
tort aux Efpagnols , quand on ver- 
rait qu'ils ne voudraient pas aban- 

• don- 
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de Monfieur de Lyome. 15 

donner des Pays , & Places qui ne 
lèroient plus en leurs mains , & 
qu'ils ne lèroient pas en eftat de re- 
prendre. 

Un Breton me dit hier un mot, 
qui me lèmble mériter quelque re- 
flexion , il me demandoit quelle 
perfonne Sa Majefte' en voyroit tenir 
les Eftats de Bretagne , & luy ayant 
dit que ce feroit Monfieur de Co- 
longon , il repartit qu'il ne lèroit 
pas aflez autorife' , & que la Provin- 
ce avoit efpere' que Sa Majefte en- 
voyeroit Monfeigneur le Prince , * 
comme j'ay veu du temps du feu 
Roy, que l'on a fou vent envoyé, par 
Monfieur fon Pere , tenir les Eitatà 
de Languedoc ; je ne (çay fi on pour- 
roitaujourd'huy pratiquer la me'me 
chofe à l'égard du Fils, je vois bien 
qu'il y a quelque choiê qui pourroit 
choquer ledit Seigneur Prince, en 

• ce 

* Le Roy a entendu la Le&ure de cet 
Article- là , & Sa Majelté n'a rien dit. 
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16 Mémoires pour le Roy 

ce qu'on le laiffe oyfif pour les Ar- 
mes où eft fon talent, & qu'on luy 
voudroit faire faire un voyage d'au,, 
tre nature ; mais on pourroit, lî Sa 
Majefté le jugeoit de fon fer vice, 
faire fonder fes penfees par l'Eve£ 
que d'Authun , en luy demandant 
iimplement fi les biens qu'il a en Bre- 
tagne ne l'obligeront point à y faire 
un tour bien-toft , .& peut-eftre le- 
dit Evelque qui eft adroit, pourroit 
le porter à offrir luy-meime à Sa 
lylaj eft é d 'y tenir les Eftats. 

Le P. Priguiani eft revenu de 
Compiegne comblé des bontez de 
Sa Majefté , il a efte' infiniment à 
propos que Sa Majefté fè foit fouve- 
nuë de luy parler, comme elle a fait, 
de l'Ele&çur & de l'Ele<5trice de Ba- 
vière, & encores plus qu'elle a eue 
la penfée d'engager ledit Electeur à 
quelque ebofe advantageufè à fon . 
fervice , ledit Pere eft bien capable 
de la- faire reuflir par le moyen de 

l'Ele- 
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de Monfieur de Lyome. 1 7 

l'Ele&rice, & comme il m'a dit, que 
Sa Majefté l'a renvoyé à moy pour 
fbnger à ce que l'on pourroit deman- 
der audit Electeur , j 'y ay penfé , & 
il me femble qu'on peut luy deman- 
der l'une de ces deux cholès, car tou- 
tes deux enlèmble elles (èroient in- 
compatibles , par la raifon que je di- 
ray cy-aprés , ou bien qu'il permift 
à voftre Majefté.de faire à fes dé- 
pens des levées dans Tes Eft ats , car 
de les faire luy-mefme , & à fes dé- 
pens pour les luy envoyer après , 
c'eft ce qu'ils ne feront pas , pour 
beaucoup de raifons ay fées à voir. 

* Ou bien ce qui feroit incom- 
parablement meilleur , engager le- 
dit Electeur à armer un peu confî- 

de- 

♦ » 

• 

# Le Roy s'eft arrefté à cet expedient-là, 
& fera bien-aifequ'il puifle reiïflîr , oh pour- 
ra former Jà demis les Intlruâions du P. Pri- 
guiani ,«Qprés toutesfoisque le Comte Guil- 
laume, & le Baron de Lerode feront an-ivez , 
il faut mefhager la dépenfe autant qu'il fe 
pourra raifonnablement , 
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derablemcnt , & à faire avec Sa Ma- 
jefté un Traitte' de raefrae nature, 
que le font ceux qu elle a fait avec 
les quatre Princes j c'eft à dire , pour 
refufer toutes fortes de levées , & de 
paflage , & pour joindre fes forces à 
celles des quatre autres Princes , fi 
l'Empereur le vouloit prendre dans 
toute l'eftenduë du Rhin , par ce 
moyen la chofe lèroit bien leure » 
que l'Empereur n'oferoit feulement 
le tenter : cela forrifieroit extrême- 
ment les quatre Princes à s'oppo- 
fèr à luy. C'eft à Sa Majefté main- 
tenant à refoudre » fi elle voudroit 
bien faire encores la de'pence neeek 
iàire pour cet engagement de l'Eie- 
âeur de Bavieres à la mefme pro- 
portion de ce qu'elle a donné aux 
autres Princes pour la levée » & de 
ce qu'elle leur donnera pour l'en- 
tretenement , fuivant le nombre des 
trouppes que ledit Electeur s'oblige- 
a de fournir à cette caulè. Quand 

' . J e 
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de Monfieur de Lyonne. 1 9 

je Içauray l'intention de Sa Majefté 
fur ce point cy , j e crois qu'il faudra 
attendre l'arrivée du a Comte Guil- . 
launie, que j'attends maintenant à 
toute heure , avec b le Baron de 
Lerode , afin de concerter avec luy 
les inftrudions du P.Privigniani, & 
qu'il écrive auffi à M. de Cologne 
pour le faire concourir à leur bon 
fuccez. 

c Si le P. Priguiani fait reûflir 
l'affaire » il méritera bien l'Abbaye 
que Sa Majefté luy a promilè &au 
delà » & mefme la grâce dont il a 
parlé, à ce qu'il m'a dit, à Vbftre 
Majefté de luy en vouloir donner 
une fèculiere , veu la rareté de la 

» 

va- 

a C'eftle Prince Guillaume de Furftem- 
berg, Evefqne de Metz, & Frère de celuy 
de Strasbourg. 

. b C'cft l'Envoyé du Duc de Neubourg, 

c Le Roy nes'eli point expliqué là-defTus , 
ce n'eft pas q ue dans l'occafion d'une vacance 
d'une Abbaye Séculière , on ne croye queic 
Roy ne foit pour fàvorifcr.ledit Pei e. ' 



20 Mémoires pour le Roy 

vacance des autres qui font la plus 
grande partie électives. Il me de- 
mande maintenant que j'efcrive à 
Monfieur le Duc de Chaunes de la 
part de Sa Majefté , à qui il en a 
parlé pour demander au Pape une 
difpenlê de tenir des Abbayes fècu- 
lieres , Sa Majefté me mandera ( s'il 
luy plaift ) là deflus lôn intention. 

* Ledit Pere ayant Içeu à lôn re- 
tour que l'Abbé Charier eft mort , 
ui avoit deux Abbayes , il a defiré 
e moy que j'efcriviflè à Sa Majefté, 
pour en obtenir une de là bonté , 8c 
qu'on pourroit ert cécasen folliciter 
les Bulles qui comprendroient la di£ 
pence. 

Sur le fujet dédites Abbayes , je 
ne puis m'tmpelcher de faire (ca- 
voir à Sa Majefté ( pour en faire ce 
qu'il luy plaira ) qu'on m'a dit qu'il 
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* Le Roy a dé- jà difpofé d'une de ces Ab- 
bayes- là, & pour l'autre Sa Majefté ordonne 
qu'on fafle (ça voir à Mbnfieur le Cardinal de 

Rets qu'elle la latffc a û dilpofitioa* 
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de Monfieur de Lyome. 2 1 
y en a une dont Mr. le Cardinal de 
Retz s'eftoit dépouillé en faveur 
dudit Abbé Charier, dont mefines 
celuy-cy n'a jamais pris de Bulles. Et 
comme ledit Cardinal vient de faire 
merveille au Conclave, je ne fçay fi 
Voftre Majefté ne j ugeroit point à 
propos de laiflèr ladite Abbaye (qui 
ne peut pas valloir grand choie ) à 
la dilpoution dudit Cardinal , ou 
pour luy - melme , s'il le veut pour 
un de (es Amis , ou en tout cas la 
donner promptement, & luy faire 
faire après une honnefteté que Sa 
Majefté n'en auroit pas difpofé , fi 
elle eût pluftôt appris ce qu'elle a 
fçeu depuis, y adjoûtaht (fi elle veut,) 
qu'elle luy en donnera une autre. 

Monfieur le Tellier m'ayant 
mandé de la part de Sa Majefté , 
qu'elle approuvoit la penlee que 
j'avois , qu'elle envoyait à'Pexem- 
ple de l'Empereur une perlbnne ex- 
preffe en Pologne , pour faire au 

Roy 
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Roy un compliment public de con- 
doléance fur la mort de laReyne, 
& que Sa Majefté defïroit que je luy 
nommafle pour cela quelque per- 
fonne : je prends la liberté de luy 
propofer un de (es Ordinaires, nom- 
mé la Fond , que je fçay quia beau- 
coup delprit, & fi Sa Majefté l'ap- 
prouve elle me l'envoycra dire, & 
je luy donneray (ès expéditions. Je 
change de fentimcnt, & crois qu'il 
vaut mieux envoyer le Frère de 
Monfieur d'Angreau , qui a dé-jà 
eftéen Pologne. # 

J'avois oublié de dire touchant 
le Livre que les Efpagnols ont pu- 
blié pour réponlè au Traitté des 
"• Droits de la Reyne , lequel eft inti- 
tulé Bouclier d'Eftatôc dejuftice, 
(qui doit eftre de la compoùtion de 

l'Ifola) 

* Le Rov ne croit que Monfieur de Cour- 
cillon veuille aller en Pologne, à caufede la 
Guerre , & en ce cas , Sa Majefté approuve 
qu'on y envoyé la Foncf , lors que le premier 
aurarefufê d'y aller, on fera partir loutre. 
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l'Ifola) que le (èntiment de van Beu- 
ninguen, * eft que ce Livre-là a plei- 
nement &convainquamment détruit 
toutes les prétentions du Roy (ùr la 
Franche - Comté , Namur , Lim- 
bourg,Haynau, Artois, &c. (ans que 
l'on y puifle faire une bonne répli- 
que de noftre part , en forte qu'il ne 
peut refter au Roy, à ce qu'il dit avec 
quelque apparence dejuftice, que 
(à prétention fur le Brabant pour le 
Droit de Dévolution , d'où il con- 
clud qu'il ne doit demander qu'u- 
ne (àtisfaction proportionnée à cette 
prétention - là , & qu'ayant promis' 
qu'elle ferait modérée , il en tire 
maintenant la conlèquence que là 
Franche-Comté , & quelques autres 
Places devraient fuffir à Sa Majefté. 

La railôn de l'incompatibilité 
qu'il y a de demander à M. l'Ele- 

• &eur 

m • 

* On peut efperer avec fondement que le 
(entiment de vanBeuntnguen touchant ce Li- 
vre- lai, ne fera pas fui vi, 



24 Mémoires four le Roy 
éfceur de Bavieres les deux chofès 
conjointement, dont j'ay parlé cy- 
déflus , c'eft que s'il s'engage au me'*, 
me Traitté qu'ont fait les quatre 
Princes avec le Roy de ne fouffrir 
aucunes levées , ny paflages dans fes 
Eftats f ny au Rhin , on ne peut pas 
en mefme temps luy demander qu'il 
accorde au Roy des levées dans (on 
Pays , puis que Sa Majefté par ledit 
Traitté confent de ne leur deman- 
der jamais ny levées, ny pafîages. 

Je vois par la dernière dépêche de 
Monûeur l'Archevêque d'Ambrun, 
qu'il a fait une tres-grande faute d'a- 
voir vifité Don Jean d'Auftriche, 
iâns avoir eu la main droite chez luyj 
PAmbaflàdeur mefme de l'Empe- 
reur ne l'a- pas voulu faire , ny luy 
en montrer l'exemple , &c ledit Sei- 
gneur Arche vefque , fè laiflè vilai- 
nement duper fur trois fondemens < 
faux , car je ne crois pas qu'il lôit 
vray , comme ledit Archevelque le I 

.' ' man- 
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mande , que Don Jean d' Autriche 
ayt précédé en Flandres l'Archiduc 
Leopold , ny que Don Jean ayt pré- 
cède en lieu tiers Monfeigneur le 
Prince, & que Monfeigneur le Prin- 
ce ne donne pas icy la main chez 
luy aux Ambauadeurs des telles Cou- 
ronnées. Un Ambafladeur de Fran- 
ce ne doit point demeurer d'accord 
de cette prétention Chimérique, 
que c« Prince tienne le,rang des en- 
, fans de Caftiile , & ledit Archevet 
que n'a peu vivre avec Dom Jean , 
que comme le Marquis delaFuente 
auroit vefeu icy avec Monfieur de 
Vendofîne qu'il pretendroit mefîne 
précéder en lieu tiers. Nous avons 
veu Mr. Hollis , & l' Ambafladeur 
de Venife ne vouloir pas fe trouver 
avec Monfeigneur le Prince,pour ne 
luy pas céder : Cependant Monfieur 
d'Ambrun va chez Don Jean , qui 
eft d'une • condition inférieure à 
Monfeigneur le Prince, & chezluy- 

B mefînç 
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mefme luy ccde la main. Il n'y a 
plus d autre remède à une cho(è fai- * 
te , fi ce n'eft qu'afin que les Efpag- 
nols n'ayent pas fujet de (e mocquer 
du Roy , & de ceux qui ont l'hon- 
neur de le fervir « * comme ils fefe- 
ront mocquez dudit Arehevefque, 
Sa Majefté mande à celuy-cy qu'elle 
a fort defapprouvé (a conduite en 
cette occafion , & luy en dire les 
raifons , & qû'apre's elle luy wdon- 
ne de faire entendre dans Madrid 
qu'il a receu des deffences de plus vi- 
iiter Don Jean r s'il ne luy donne la 
main dans fa Maifon , & mefme 
qu'il a ordre de ne luy pas céder en 
Jieu tiers , comme les Àmbafladeurs. 
des teftes Couronnne'es ne veulent 
pas céder icy à Monfeigneur le Prin- 
ce, qui doit bien tenir un plus grand 
Pofte qu'un Fils naturel d'un Roy. 

* Le Roy approuve tout cecy pourveu 
qu'on ne parle point de la difficulté que font 
les Ambafladeurs de céder à Monfeigneur le 
Prince, laquelle il nefautpasautorifcr. Fait 

r v>tiay le zf- Juillet 1 66j. figné, le TtUUr. 
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POUR LE ROY. 




Qnfieur l'Abbé Rofpi- 
gliofi # m'oblige à dé- 
pefcher ce Courrier à Sa 
Majcfté, parce qu'il efi: 
relblu de ne vouloir point 
partir d'icy que je ne luy puifie 
dire quelque chofe des intentions de 
Sa Majefté , fur ce qui c'eft pafle 
entre nous touchant l'affaire deCa- 
ftro , dilànt qu'il a ces ordres du Pa- 
pe, 6c je le voy déterminé à atten- 

A % dre 

* Monfiear de Lyonnc verra par la dé- 
perche du Roy quelles (ont les intentions de 
Sa Majefté, touchant l'exécution du Tramé 

die Pife , en ce qui regarde Caftro. 
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<ire pluftôt icy toute la ièmaine pro- 
chaine que de s'en aller Tans répon- 
se du Roy, fur ce qu'il avoit efté* 
charge de luy reprefenter fur cette 
matière. - 
Il fèroit fuperflus > ce peut-eftre 
ennuyeux au Roy , que je m'eilen- 
difle icy fur toutes les co numérations 
que ledit Abbé m'a alléguées , qui 
peuvent porter Sa Majelte à obli- 
ger le Pape en cette affaire?, elles Ce 
peuvent toutes réduire à trois prin- 
cipales: L'une de^a crainte &* de la 
force qui furent les feules cau{ès(iu 
Traitté de Pife : La lèconde, que 
les Cardinaux, en fignant protégè- 
rent tous qu'ils n'en avoient pas le 
pouvoir , à caulè de la Bulle de Pie 
•cinquième ( De non edienandis fen- 
dis , que les Papes jurent & les Car- 
dinaux) qu'ils avoient jurez aupa- 
ravant: & la troiûéme, que SaSain- 
. tête ne peut croire qu'un grand 
• Roy , pour qui elle a tant d'eftime & 

de 

ê 

_ ■ 
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dé tendreflè veuille que Ibn Ponti- 
ficat Coït ignominieux , comme ce- 
luy de lbn predeceflèur , pour s'eftre 
accommodé à une fi grande vio- 
lence. 

Je me fuis tenu fort par mes répli- 
ques dans ce retranchement qu'il y 
a voit un bon Trairté , ligné & rati- 
fié de la main du feu Pape , méfme 
que les Traittez des Princes , & 
tous les autres qui le font , ont tou- 
jours ce mefme motif de crainte , de 
la part d'une des Parties , &• de la 
force de l'autre , & qu'on ne peut 
prétendre par cette raifbn qu'ils en 
doivent moins fubfifter ; mais que 
Sa Sainteté trouverait toufiours Sa 
Majefté difpolée à luy complaire en 
tout ce qui ne regardera pas directe- * 
ment Ion honneur , lequel le trouve 
engagé en cette affaire , au point « 
quejeiuy laiflbis juger à luy-mefine. 
Ledit Abbé" ne s'eft pas rendu à la 
force de fes raifôns , & il a toufiours 

B 3 très». 



30 ' Mémoires 

très - vivement infifté , plus que je 
ne puis exprimer , pour obtenir de 
Sa Majefté qu'elle voulut bien , di- 
foit-il, ne pas deshonorer un Pape 
qui eft tout à là dévotion : & for ce 
que je luy combattois ce desbôn- 
neur, dilànt qu'il ne pouvoit eftre 
que pour le Roy , s'il lè relafchoit 
d'une cholê.qui luy a efté promifè 
par un Traitté (ôlemne^, & non pas» 
pour le Pape , qui ne feroit que exé- 
cuter de bonne foy ^ comme mefme 
il cftoit oblige ) un Côntrac*r. fait a- 
vec fon Predeceflèur : Il a répliqué 
que cela n'iroit pas de la forte , 6c 
que tout le monde diroit que le feu 
Pape avoit mal fait, & que celuy-cy, 
ny tout le Sacré Collège n'ont eu, & 
n'ont pas encores aujourd'huy le 
pouvoir de le faire. . 

A près cela , il m'a dit , que le Pa- 
pe ne pouvoit fè perfuader que Sa 
Majefté voulut , ny pût avec Juftice 
refulèr d'entendre les raifôns , & ; 

' d'en- 
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d'entrer dans une connoiflànce par* 
ticuliere du mérite de l'affaire & de 
la bonté' de la caufe , ou de ia Cham- 
bre Apoftolique , ou du Duc- J'ay 
reparty qu'apre's le Traitté fait & 
ratifie' cette difcution feroit bien im- 
propre, & tout à fait hors deiânon 
& de propos. * 

Il m'a témoigné qu'en ce cas- là* < 
& le Pape mefme ne pouvant faite 
mieux, ne pourroit fè dilpenfèr pour 
fà décharge, de députer ,ou la Cham- 
bre memie, ou une Congrégation 
de Cardinaux qui connoiftroient de 
l'affaire. c r 

J'ay reparty à cela qu'il ieroit a£ 
fèfceftrange que Sa Majefté voulufe 
conftituer pour Juges les parties mê- 
mes. A quoy il a répliqué que cela 
fe faifoit tous les jours , & à Rome, 
& en France, & ailleurs, où les Offi- 
ciers des Princes fuivoient les mou* 
vemens de leurs confeiences , fans 
vouloir fe damner pour leurs Mai- 

B 4 focs, 
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ftres,& je m'apperçois bien que voy- 
là la voye qu'ils prendront a Rome 
pour chicanner Monfieur de Parme 
& éluder lesinftancesdu Roy. Apres 
cela il m'eft tombé dan&l'efprit pouf 
découvrir Pays fie le faire parler, de 
luy demander feulement comment 
il lèroit poflible à Sa Majefté avec 

♦ honneur & bien - feance d'entamer 
un difeours à Monfieur de Parme , 
par lequel il pût connoiftre que Sa 
Majefté veut avoir moins de cha- 
leur pour lès interefts, qu'elle n'en a 
tu julques ky; retirer là protection, 
& le priver des advantages que luy- 
mefme luy a procuré & ftipulé pour 
luy dans un Traitté public. 

Il m'a répondu que Sa Majefté 
voulant obliger le Pape , comme là 
Sainteté y correlponderoit par tou- 
tes les marques qu'elle pourroit luy 

-, donner de Ion affection , pourroit 
faire dire à Monfieur le Duc de Par- 
me , qu'il a peu voir par tout ce qui 
*. - - . s'eft 
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s'eft paffe jufques icy, quelle eft la 
bonne volonté' qu'elle a pour luy : 
qu'il eft vray qu'ayant eu des grands 
lujets d'oflfence du feu Pape, elle 
avoit voulu le poufler à bout , pour 
luy en te'moigner fbn reflèntiment , 
& peut-eftre trop , parce que le Paint 
Siège à la fin & fes interefts s'y é- 
toient trouvez enveloppez ; mais 
qu'aujourd'buy qu'elle voit aflis 
dans la Chaire de feint Pierre un 
de Tes meilleurs amis , avec lequel 
elle defire d'entretenir une parfaite 
corrcfpondance, elle fera bien aife 
que l'affeire s'actommode amiable- 
ment , ou cela ne fe pouvant , que 
l'on examine ôcdifpute plus particu- 
lièrement qu'il n'a elle fait dans l'oc- 
cafion du Traitte de Pife , la Juftice 
de la caufe des deux parties, & que 
ft trouvant du cofté dudit Sr. Duc* 
Sa Majefte' luy fera conferver hau-. 
ttmen t : & après cela le Sr. Abbe' s'efl: 
expliqué à qioy , ayee neantmoips 

b j grande 
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grande refèrvc du fccret touchant 
un accommodement amiable, que 
le Pape fè difpoferoit à donner une 
{bmmc d'argent à Monfieur de Par- 
me* pour la plus validité' prctenduë 
de lbn Eftat. En quoy , dit - il , il 
trouvera plusd'advanrage qu'il n'en 
tireroit , s'il luy fallut payer feize 
cens mille eleus pour le racheter , .né 
** valant pas quarante mille efeus de 
revenu. 

J'oublioisde dire que ledit Sieur 
Abbë pour me faire voir que l'on 
pouvoit du coHé de Rome former ' 
des grandes difficultés à l'exécution 
du Traitte' de Pife, & les fonder 
melme en toute raifôn du chef de 
la conduite qu'a tenue Monfieur 
de Parme depuis ledit Traittë 5 m'a- 
voit dit que l'on fera voir à Sa Ma- 
jeftë que ledit Duc pour ramafler 
l'argent qu'il a prépare' pour rache- 
ter la moitié de lbn Elrat , a fait 
beaucoup de choies; ^cft à dire, à ' 
. • ; •" mon 
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tnonadvis , des exa&ionsfùr fès lu- . 
jets , qu'il n'a pas peu faire fans vio- 
ler les conditions des inveftitures de 
Parme & de Plaifance. De forte 
qu'au lieu de ravoir Caftro , 1e Pape 
pouvoit prétendre que les deux au- 
tres Duchez eftoient de dçoit dévo- 
lus à la Chambre. 

M • 

4* ^ . " 

Ilm'avoitditaufli , qu'en tout ce 
% que le Pape fait , ou veut faire en, * 

cette Négociation avec le Roy , il 
. ne fe propofe premièrement autre 
objet que Ion honneur , & le bien 
du Saint Siège r & que rien ne puiflè 
x altérer la bonne intelligence qu'il 
veut conferver avec Sa Majcfte% par 
ce que .du refte , non feulement Sa 
Sainteté n'a aucune intention de 
traitter rudement Monfieur le Duc 
de Parme , ny avoir aucun reflènti-. 
ment contre luy , comme avoit le 
fëu Pape , mais qu'il l'aime & l'efti- 
me , & luy veut faire des grâces ; Ôc 
luy a diverlès obligations, qu'il m'a 

t 
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conté de plufieurs choies paflees , oit 
ledit Sieur Duc luy avoir témoigné 
beaucoup d'amitié ; & pour preuve 
de cette vérité , il m'a allégué la diC 
poûtioh de Sa Sainteté à luy donner 
une ibmme d'Argent., 

Cette affaire cft fort embarraflàn* 
€e , & Sa Majefté en verra d'un clein 
d'oeil toutes les railbns de part & 
d'autre. Car comme d'un cofté , il 
*ft très - fafcheux d'avoir éternelle- 
ment à fouftenir une affaire contre 
tous les Papes , & toute la Cour de 
R ome , qui par cette rai fon fera aufli 
•éternellement contraire aux interefts 
dé cette Couronne , & cela pour un 
Prince , duquel pour la foibleflè de 
les qualitez periônnelles , elle ne ti- 
rera jamais aucun fer vice, & lequel 
snefme par là pure„ faute de n'avoir 
pasafièmblé tout fon Argent , a laiffé 
perdre & corrompre l'occafîon de 
faire exécuter le Traitté de Filé au 
feu Pape, qu'il avoit fait & ratifié : 

- 
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auffi d'autre part n'eft-il pas moins 
fafcheux que Sa Majefté ay ta lè dé- 
partir d'un engagement public , & 
abandonner un Prince que le Monde 
a veu qu'elle protegeoit , quoy que 
fans autre motif, que de choquer le 
deffunt Pape. 

Pour conclufion , il me fèmble 
qu'en cecy il n'y a que trois partis à 
prendre: c'eftàSa Majefté à lè dé- 
terminer elle-mélme , §c en ordon- 
ner à fâ volonté'. 

Le premier , de déclarer ferme- 
ment à Monfieur l'Abbé Rofpigliofi 
qu'elle ne peut jamais avec honneur 
abandonner cet intereft de Monfieur 
de Parme , & qu'elle le promet de 
l'affe&ion de Sa Sainteté , & de fon 
Equité> qu'elle ne voudroit pas man- 
quer à un engagement , dans lequel 
ion Predecefleur eft entré par un 
Traitté public : fur quoy Sa Maje- 
fté aura feulement àconfiderer qu'el- 
le entre ellc-mefme par-là dans un 

en* 
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engagement perpétuel contre la 
Cou r de Rome , fans qu'elle 4ê pui £• 
fe promettre jamais d'en procurer 
l'effet à Monfieur de Parme , par la 
voye que l'on voit que Sa Sainteté 
veût prendre de remettre l'affaire » 
ou à la Chambre Apoftolique , ou à 
des Congrégations de Cardinaux, à 
moins que Sa Majefté- envoyé unç 
nouvelle Armée. 

Le fécond» de conniver (ècrette- 
ment à cette voye que veut prendre 
le Pape > en difànt confidemment 
à Monfieur l'Abbé Rofpigliofi , & 
le priant d'en garder le lecret invio- 
lable, que Sa M ajefté aymant mieux 
les làtisfa&ions de Sa Sainteté , à 
l'advantage du Saint Siège y que ce- 
luy d'un Prince , auquel d'ailleurs 
elle n'a aucune obligation , ouy bien 
luy , à elle , pe trouvera rien à dire 
que Sa Sainteté' députe quel Tribu*- 
nal elle voudra pour connoiftre de 
toute l'affaire; mais pour ce party- - 

cy 
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cy , j 'ad voue que n'eftant pas dans 
la bonne foy , ny par confequent 
dans la grandeur d'ame de Sa Maje- 
fté,lèlon mon foible ièntiment, je ne 
le prendrais pas. 

Le troifie'me fèroit de faire fai- 
re la harangueà Monlieur deParme, 
à peu prés aux mefmes termes que 
l'Abbé propolè , & félon mon petit 
fèntiment , je prendrais celuy-là à 
certaines conditions & précautions , 
que je diray plus bas , j'oferois me£ 
nie bien affeurer qu'en pareilles ren- 
contres les E(pagnols ne manque- 
raient pas le coup s'ils voy oient plus 
d'utilité à avoir l'amitié du Pape & 
de toute leCollege,que celle du Duc; 
voire mefine il le peut dire qu'en cet- 
te même affaire les Elpagnols ont dé- 
jàjoiié le tour,car apresavoir promis 
merveilles audit Duc de le Ibûtcnir 

■ 

contre le Pape Innocent , lorsqu'il le 
defpouï 1 la de Caftro , dans la fuite il 
fè mirent hautement du coté du Pape, 

Les 
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Les précautions & conditions que 
j'y defirêrois, (èroient que le Roy 
failânt une fi grande choie pour la là- 
tisfaétion du Pape , je voudrois qu'il 
y correlpondit par une autre de 
grand elclat & d'utilité au fervice 
de Sa Majefté ; & làns parler des 
grâces destrois induits qui doivent 
maintenant venir d'eUes-meimes, 
je luy manderais qu^il fit Cardinal 
Monfieur l'Evefque de Beziers , à 
la première promotion fous le pré- 
texte plaufible de rendre Juftice au 
Roy de Pologne. 

La (econde, je voudrois que le 
Roy dépêchait PAbbe' Syri à Mon- 
fieur de Parme , luy faifànt payer 
ion voyage » & h careflànt pour l'o- 
bliger dautant plus à faire reuffir la 
choie, il porteroit une fimple Let- 
tre de Creançe de Sa Majefte' audit 
Duc , s'eftudieroit d'abord à luy fai- 
, recomprendreque par là pure faute, 
pour les raifons que j'ay touche' cy- 

defTus, 
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deflus , il a mis fon affaire au plus 
mauvais eftat qu'elle puiflè eftre s 
ayant perdu la cohjonéhire de forcer 
le feu Pape à exécuter ce que luy- 
mefme avoit figné & ratifie'. Que Sa 
Majefté voit qu'à moins d'envoyer 
une nouvelle Armée , ce qu'elle n'eft 
pas en eftat , ny en volonté de faire , 
le Pape eftant fort fon Amy , on ne 
l'obligera j amais à accomplir ce qu'il 
n'a pas promis , & qu'ainfi tous les 
efforts que Sa Majefté fera pour le 
faire contenter , feroient bien inuti- 
les , d'où il ne laiffera pas de fbuf- 
frir de tresigrands préj udices , s'il 
luy fait tenir touûours fbn Argent 
pre't , ôc en payer des interefts exce£ 
fifs qui le confommeront. Que le 
meilleur confeil qu'elle luy puiflè 
donner, eft, de s'accommoder, & 
de recevoir une fomme d'Argent , 
que Sa Majefté tâchera de luy faire 
donner la plus forte qu'il fe pourra , 
avec laquelle & les feize-cens-i nil Ef- 

cus 
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«jus qu'il devoit payer , il pourra ac- 
quérir d'autres Efrats , finon auffi 
fpacieux > du moins de plus grand 
revenu que n'eft Caftro. 

Au regard de la Guerre d'icy , je 
croy fort fùperflu de rendre com- 
pte au Roy de tout ce que Monfieur 
l'Abbé de Rofpigliofi m'a dit , pour 
prefîèr la fufpenfion des hoftilitez en 
Flandres , & de ce que i'ay refpon- 
du, * parce qu'il le iÂfJéd 
difficile de le convaincre que Sa 
JMajeflé ne la pou voit accorder (ans 
fè faire des préjudices extrêmes » 
qu'elle ne pouvoit croire que Sa 
Sainteté' vouluft luy caufèr ; je luy ay 
fait connoiftre aufli & advoiicr » que 
rien n'eftoit plus contraire que cette 
inftance au but que Sa Majefté fè 
propofoit de faire un accommode- 
ment-, & enfin ce qui eftoit mon 
principal objet , que Sa Sainteté 
dévoie demeurer fort fàtisraite des 

rai- 

c * Roy a approuvé tout cecy. 
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raifons de Sa Majefté, {ùrice re* 
fus. 

Je l'ay fait auffi demeurer d'ac- 
cord , que la Négociation ne pou- 
voit eftre portée à Rome , pour le 
bien de la cholè mefme , à cauiè de 
la grande diftance de Madrid , d'où 
il faudrait attendre des réponds des 
trois mois entiers fur les moindres 
incidents , dont il en arrive à mil- 
liers que l'on n'a peu prévoir dans 
de pareils Traitiez. Il eft convenu' 
auffi que ladite Négociation fè de- 
voit faire vers les quartiers de deçà, 
comme à Cologne, ou à Liège, à 
caufe de la médiation des Princes & 
Electeurs qui l'avoient offerte , ÔC 
que Sa Majefté avoit acceptée avant 
la Création du Pape. . 

L'Abbé Rofpigliofi m'a parlé 
preflâmment fur deux affaires d'A- 
vignon : une que le Roy a affujetty 
ces Sujets-là du Pape au payement 
d'unTraitté Domanial , quoy qu'ils 

avoient 



44 , Mémoires 
avoicnt toufiours cfté exempts , & 
qu'ils ayent joûy de la qualité de 
Kegnicoles , depuis Charles neufié- 
me qui la leur accorda : & l'autre, 
l'arreft contre les manufaétures, de 
Soye. Monfieur Colbert pourra in- 
former Sa Majefté de la qualité' de 
ces deux affaires , & il luy plaira 
m'en faire Içavoir fa volonté, j'ad- 
joûteray feulement que ledit Sieur 
Abbé demande encores en fon par- 
ticulier des grâces de Sa Majefté, y 
ayant grand intereft , comme de- 
vant eftre Légat d'Avignon , & il 
dit qu'il louhaitteroit de pouvoir en 
s'en allant , alîeurer ces peuples qu'il 
les a obtenues de là bonté. 

Je ne luy ay pas encore peu par- 
ler qu'en gênerai de la Nomination 
des Nonces & des Miniftres , qui 
pourroient eftre envoyez à l'aflèm- 
blée (s'il s'en Fait une) il m'a d'a- 
bord promis qu'il n'en fèroit point 
envoyé en Cour qui ne fut fort a- 
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greable à Sa Majefte , & mefme 
qu'il feroit tous fes efforts pour faire 
tomber la chofè fur ceux que Sa 
Majefte' fouhaittera le plus , témoi- 
gnant qu'il ne fçauroit dans tout le 
cours de fa vie reconnoiftre la moin- 
dre partie des obligations qu'il a au 
ïtoy. ... 

Il m'a nomme le Vice- Légat 
d'Avignon , mais luy ayant dit qu'il 
s'eftoit montré d'un efprit trop 
chaud & turbulent , il m'a pofîti- 
vement promis que l'on ne fonge- 
roit plus à luy , pour l'employ de 
cette Nonciature. 

Le Roy a accordé à l'Abbé Rofpigliofi, 
k révocation de l'Arreft qui oblige les Su- 
jets du Pape du Contât d'Avignon au paye- 
ment du Traitté Domanial , & celle auflï 
de PArreft contre les manufa&ures de Scye. 
On pourra taire à Paris un projet des Ar- 
refts neceflaires pour cela, & les envoyant 
icy Sa Majellé en commandera l'expédition, 
fc promettant auffique le Pape n'autorifèra 
pas les deffenecs que fon Predecefîeur avoit 

r faite* 

♦ 
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faites de biffer entrer dans (es Eftarslesma- 
nufa&ures de France, Se ainfi Monfieur l'Ab- 
bé Rolpigliofi afTeurera ces peuples-là qu'il 
■ obtenu ces grâces de la bonté du Roy. 

c 
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PESTAT 

P E 

MONS». ©E L YONNE 

» . • 

AU ROY. 

• 

'Envoyé la dernière 
de'pefche de Meffieurs 
les Plénipotentiaires de 
Brcda qui apprendra à 
Sa Majefté que la Paix 
eft faite , ou autant vaut. 

* Monfîeur Courtin demande 

{on 

* Le Roy luy a accordé , comme il a dé\jà 
é mande à Monueur de Lyonne. 
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fon congé après Pefchangedes Ra- 
tifications, il veut la réponfedu Roy 
là-deflus. 

a Monfieur d'Eftrades me parle 
de la conjonction de Bergue au Gou- 
vernement de Dunkerque , comme 
il a touGours efté. 

b Meilleurs les Plénipotentiaires 
demandent unprefent pour chacun 
des Ambaffadeurs çie Suéde , com- 
me on a accouftumé de le faire aux 
Médiateurs , quand on fait un Trait- 
re' de Paix. Il me lôuvient là-deflùs 
que le Roy envoyoit une perfonne 
exprefle » pour le porter au feu Pape 
& à Contarini Ambafladeur de Ve- 
jiife , lors que la Paix de Munfter 
fut faite. 

T'en- 

a Le Roy a dit que quand il travaillera à 
PeftabliflTement des Gouverneurs, il fera con- 
fideration à l'inftance de Monfieur d'Eftra- 
des. 

b Le Roy a ordonné à Monfieur Colbert 
de pourvoir au prefent d'une Boéte de Por- 
trait de deux mille efeus pour chacun dci 
Médiateur?. 



- 
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* J'envoye une Lettre de MotW 
fieur Mourier , qui eft neceffaire que 
le Roy voye, & que l'on me faflè 
après Içavoir Tes intentions. 

b J 'envoyé une autre de l^bbé 
•Gravelle, où il y a un incident eu. 
rieux d'une demande qui a efté faite 
à l'Evefque de Bamberg par un Of- 
ficier de l'Empereur, pour le pafla- 
ge de cent hommes , fous prétexte 
d'envoyer une recreiie au Régiment 
de Joung qui fert en Flandre , c'eft 
une tentative des Impériaux » pour 
découvrir le Ièatiment des Princei 
fur ces fortes de paflàges , & en ha- 
farder après de plus confiderables. 

e Le Duc Jean Frédéric de Brun- 
fwic qui témoigne toujours depen- 
fer à quelque Mariage en France» 

C m'a! 

m 

m La réponfc le trouvera fur la Lettre de 

M. • * » 
outier. 

b Le Roy a approuvé le voyage de F Abbé 
Gravelle vers l'Evefque Bamberg. 

c Le Roy trouve Don le voyage de Je 
Frédéric cét Hy ver» 
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m'a fait témoigner par un Gentil- 
homme François qui revient d'au- 
pre's de luy , qu'il feroit bien- aife de 
venir faire une courlê en France au 
retour de Sa Majefte' de la Campag- 
ne, pour voir s'il pourroit faire, & 
toute iâ Manon , un Traitte' bien é- 
troit avec Sa Majefté. 

Je crov qu'il eft fort important 
de le prendre au mot , & d'en té- 
moigner mefme de la joye de la 
part de Sa Maj efte , d'autant plus 
que les Suédois alors pourroient a- 
voir pris un party , & qu'il feroit de 
la dernière confèquence pour le Roy 
de gaigner la Maifon de Brunfwic , 

2ui a plus de force que qui que ce 
>it en Allemagne. 

J'ay fait donner ad vis au Chan- 
cellier d'Angleterre par le Comte 
de Saint Al bans, que l'intention des 
Efpagnols eftoit de faire tout leur 
poffiblc pour luy faire ofter par le 
nouveau rarlemcnt l'autorité' qu'il a, 
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& que pour marque de la vérité' de 
l'advis, il n'avoir qu'à faire pren-r 
dre garde de prés à la conduite des 
membres dudit Parlement qui au- 
ront habitude avec le Comte de 
Molina. 

* Le Refid ent de Gennes me fait 
de prenantes inftances, & ce me fèm- 
ble j uftes , pour la reftitution de Par- 
ant qui a efté pris par les Galères 
lu Roy , fur la Felouque qui por- 
tait le Comte de Lincolne. Mon- 
fieur Colbert aura peut-eftre quelque 
information de cette affaire. 

Il eft neceflaire que je fçache les 
intentions du Roy , lur ce que je de- 
vray re'pondre à Monfieur deGre- 
monville,, touchant ce qu'il mande 
de deux Perfonnes qui ne font pas 
gens à méprifèr dans ces conjonctu- 
• C x res 

* » 

* La Procédure de cette affaire-là eftant 
entre les mains de Monfieur Palegue , Mon- 
fieur de Lyonne prendra foin d'en tirer un 
Extrait , & de l'envoyer icy lur lequel on lu J 
fera fçavoir les intention! de Sa Majefté. 
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res icy , pour l'embaras qu'ils pour- 
roient facilement donner à l'Empe- 
reur en cas qu'il veuille envoyer du 
fecours au Pays-Bas. 

'Le Sieur Fereiro Rebello ne de- 
mande plus rien en vertu du Trait- 
té * mais il reprefènte fortement que 
fi Sa Majefté n'a la bonté d'affilier 
le Portugal de quelque fomme ex- 
traordinaire , on ne lèra pas en eftat 
de longer toute cette Campagne aux 
entreprifès des deux Places Mariti- 
mes , dont la conquefte fafcheroit 6c 
feroit plus de préjudice aux Efpag- 
nolsque laprilè de quatre autres en 
Flandres* Je n'ay mis cet Article 
que pour ma décharge , & pour 
rendre compte de tout ce qui m'eft 
dit , afin que Sa Majefté y fane telle 
réflexion qu'elle advifera. 

J 'envoyé une Lettre que leLanft 
grave Erneft écrit au Roy: il a deux 
Places fcituéesjuftemertt fur le bord 
du- Rhin , vis à vis l'une de l'autre, 

V É 

com- 



k 



Digitized by 



de Mr; de Lyonne au Roy. 5 3 
comme Baucaire x & Tarafcon fur le 
Rome , & cela entre Mayence & 
Ermenftein ; il pourroit accorder» 
s'ilvouloit, le paflàge aux trouppes 
de l'Empereur , & je croy impor- 
tant de faire* qu'il s'engage au Roy 
de ne le point accorder. Il y a quel- 
ques Années qu'il vint icy , & qu'il 
nedemandoit que douze mille eîcus 
pour employer aux réparations de£ 
dites Places , moyennant quoy il 
vouloit s'engager à accorder tou- 
jours Ce paflàge aux trouppes du 
Roy , & le refufer à tout autre. 

* Monfieur de Saint Albans croit 
qu'il eft fort important , &moy en- 
core plus que luy , de faire partir 
Monfieur de Ruvigny pour aller en 
Angleterre , aufli-toft que nous au- 
rons la nouvelle que la Paix ait efté 
fignée. Pour cela il eft rteceflàire que 
Sa Majefte ait agréable devoir, & 
de prendre les relblutions fur ce 
Memoire,que je pris la liberté de luy 

G 2 adreflèr 
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àdrefler à Compicgne, & qu'elle me 
fane Ravoir quelqu autre chofe de 
fes intentions , fi ce n'eft qu'elle ju- 
ge plus à propos de faire aller ledit 
Sieur de Ruvigny à l'Armée pour 
les y recevoir , mais fi elle ne veut 
pas qu'il prenne un fi grand détour, 
il faudra , fi luy plaift , qu'elle m'a- 
dreflè des Lettres de créance pour le 
Roy , le Duc de Yorck , & le Chan- 
cellier, traittant celuy-cy de Coufin, 
comme elle a dé-jà fait. 

J'en- 

* Le Roy cftimc fort que Monfieur de 
Ruvigny aille en Angleterre auffitoft qu'on 
aura nouvelle delà Paix , & defire pour cela 
que Monfieur de Lyon ne envoyé icy un pro- 
jet des Points de i'inftruâion qu'on luy peut 
donner, qu'il compofèra de ce qu'il feait qui 
a efté propofé autrefois » tant pour l'advan- 
tage du Roy, que pour celuy du Royaume 
d'Angleterre , ÉCcofft & Irlande , & la fetis- 
faûion particulière du Roy de la Grande Bre- 
tagne , oc comme on a pas prefentement Tad- 
vis qui puifle faire (bupçonner la conduite du 
Roy à l'égard de Ja France , Sa Majefté ne 
veut pas qu'il foit rien dit à Mr. de Ruvigny , 
ny compris dans fbn inftruûion , qui puifle 
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luy foire croire que le Roy /bit en aucune 
méfiance , eftimant qu'il fuffira de prendre 
des refblutionsauand on verra ce que man» 
deraRuvigny clans lafuitte, &parlesadvis 
que Monfieur de Lyonne fçait qu'on peut re- 
cevoir d'ailleurs» le Roy eftirae qu'il faut 
fèparer le Traitté de Commerce avec l'An- 
gleterre de celuy d'une plus eftroite Allian- 
ce : & pour abréger la Negociatiorf, le Roy 
a fort confideré cela, le juge très- important; 
& pour pénétrer plus promptement ^quelles 
peuvent eftre les intentions du Roy d'Angle- 
terre à l'égard de la France. 

m r 

J envoyé une Lettre de Mon- 
fieur de Gravelle , où il y a quel- 
que cholè d'important touchant les 
Suédois , & le Duc de Brandebourg . 
en leur Union avec l'Empereur. 

Le Cardinal Albici continue à 
preflèr le payement de fa penfion » 
& croit qu'on le méprife à prefent 
qu'il n'a peu eftre Pape. 

Le Milord Golery demande en 
grâce le Comte de Lincolne fon 
Neveu , qui a efté pris lûr une Fe- 
louque , pafiant de Gennes à Lt- 

C 4. Verne, 
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vorne, & qui a efté conduit à Mar- 
seille. Je Içay qu'en l'eftat où font 
les chofès , on la peut accorder dés 
à cét heure. 

Cela entrera dan* l'Execution du Traîtté 
de Paix. 



LETTRE 

* 

pu Prince Erncft Lantgravç 

de Heflè. 

IRE, 

( * 

Je fupplie très-hum- 
blement Voftre Majeftè d'avoir 
agréable que j interrompe pour un 
moment Je s grandes & importan- 
tes occupations , pur voue réité- 
rer 
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ter les affeurances de mes tres- 
humbles Jervices , ejr de ceux de 
mes deux? ils, maintenant retour- 
nez, de leurs Académies & voya- 
ges a" Italie : & bien que je'Jça- 
che tres-bien que Voftre Majefiê 
quand Elle en auroit befoin, trou- 
vera par toute l'Allemagne des 
Serviteurs bien plu4 puif/ânts que 
moy , nonob fiant) cela & quand À 
la ferveur du zele pour Jon Ser- 
vice , je ne puis pas céder à qui 
que ce fût , & par ainfi en cette 
çccafion de cette nouvelle Guerre* 
je. m?ay voulu éclaircir far ces 
peu de Lignes de Jk volonté & com- 
mandement 9 * à cauje de la fci- 
tuation de mes deux Forterejjef 
fur le Rhin , fi peut-efire fon Ser- 

C 5 vice 

* Saint Gerrer Se une autre Place vis à 
vis. 
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vice le requeroit* de me faire 
F honneur de mêle faire fç avoir. 
A tant je prie pieu quil prenne 
la tres~pret ieuje à 1 facrce perfon- 
ne de Voftre MajeHè en fa fainte 
garde , ejr je ne Juû , ny jeray au- 
tre* ftnon 

De Voftre Majefté 

* 

SIRE, 

• 

Le très -humble & tres- 
obeïffmt Serviteur , 

Ernest, Prince Lant- 
grave de Heffe. 

Ce i6. Juin 1 667. 

* 

. . TRAIT- 
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TRAITTÉ 

-, 

DE 

LIGUE OFFENSIVE 

* 

DEFENSIVE, 

Entre les Sereniffimes &puijfans Prm* 
ces L o u y s XIV. Tres-Cbre- 
ftkn Roy de France &d* Navarre » 
&c. Et Al fonce VI. Rof 
de Portugal & des Algarvet* &c* 
Contre U Roy de Caftillc. 

f Près que le Roy Très- 
£ Chreftien d'une part,u- 
iànt des moyens doux & 
amiables , n'a pu rédui- 
re le Roy de Caftille à ce 
que par la f uftice de là caufe , il luy 
rendit les Places & Eftats oui appar- 

C C tien» 
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tiennent par Succeffion à la Reyne 
Tres-Chreftienne Ibn Efpoufè , ny 
d'autre part le Roy de Portugal après 
plufieurs Vi&oires , & avec l'inter- 
vention du Roy de la Grande Breta- 
gne , n'a pu obtenir du Roy de Ca- 
ftille une honorable êc feure Paix, 
comme finalement il fe connoift par 
infinies expériences , que la feule for- 
ce des Armes peut obliger les Caftil- 
lans à ce qu'ils contentent que cha- 
cun joiïhTe de ce qui luy appar- - 
tient , nous Melchior de Héron, Ba- 
ron de S. Romain , Chevalier de 
l'Ordre de S. Lazare , Abbé de feint 
Léonard deCorbinace,Gommilïàire, 
ayant pouvoir , Député pour le prc- 
fent Traitté pour Sa Majefté Tres- 
Chreftienne d une part , & de l'autre 
Don Vafquez Louys d'Agames, 
Marquis de NhTe, Comte de Lari- 
diquiere, & Admirai des Mers des 
Indes Orientales , & Don Juan de 
Sylve, Marquis de Gauve, Comte 

de 
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dç, Portalegre , &c. Grand Maiftre 
de la Manon du Roy , & Don An- 
toine Louys de MenejQTes, Marquis 
de Mariai ve, Comte de Caftagne- 
de , &c. & Francilco de Mello de 
Torres, Marquis de Sande , Com- 
te de Ponte, &c. Louys de Vafcon- 
cellos, de Soufe, Caftel-melhor, &c. 
Antoine de Soufe , Maqueda Sr. 
de l'Ifle Grande , Secrétaire d'Eftat , 
tous Députez delà part de Sa Maje- 
fté de Portugal , avec pouvoir pour 
faire ledit Traitté: après l'examen 
fait des pouvoirs , & procurations de 
l'un & de l'autre defHits Seigneurs 
Roys, & avoir meurement examiné 
tous les points d'iceluy , avoit fait 
& contra&é par ordre defciits Sei- 
gneurs Roys , en vertu defdits pou- 
voirs cy-aprés inferez,la fuivanteLi- 
gue Offenfive & Defenfive , & les 
Articles d'icclle, afin que par Ion 
moyen on oblige les Caftillans à 
unejufte, fcure, & honorable Paix. 



Di 
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Article I. 

AU mefine mitant que la Paix 
qui fe traitte prefentement en- 
tre la Couronne de France , fès Al- 
liez & l'Angleterre fera conclue , le 
Roy Très - Chreftien déclarera la 
Guerre à laCaftille, & la fera par 
«Mer, & par Terre. 

IL 

Si contre l'efperance & les defirs 
des deux Roys, la Paix d'Angleter- 
re ne fe concluoit pas prefentement y 
nydans l'espace de 30. Mois d au- 
jourd'huy , lefdits 3 o. Mois paûez » 
nonobftant la Guerre d'Angleterre v 
le Roy Tres-Chreftien déclarera la 
Guerre à Caftille , & s'obfervcra re- 
kgieufement le prêtent Traitte' pour 
dix Ans entiers , à compter de ce 
jour 5 & fi pour quelque railbn im- 
portante Sa Majefté ne déclare roit 
pas la Guerre à Caftille , après lei- 
pace defdits 3 o. Mois panez , neant- 
moins fe gardera encore ce prêtent 

Traitte? 
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Traitté julques à la fin defdits dix 
Ans exactement en routes choies, 
comme auffi la continuation de la 
fubvention de neuf cent mille Cru- 
fados,en la forme convenuë en l'Ar- 
ticle fuivant , julques au jour que le 
Roy Très - Chreftien déclarera la 
guerre au Roy de Caftille. 

III. 

Du jour auquel le prêtent Traitte* 
fera figne' , julques au jour que la 
France déclarera la guerre , Ibit que 
pendant l'elpace de 30. Mois , ou 
moins , la Paix d'Angleterre lè fane 
ou non , le Roy de Portugal fera la 
guerre avec toutes fes forces , & ne 
fera faix ou Trefves aucune aVpeu 
ou de longtemps avec la Couronne 
de Caftille; & afin que le Roy de 
Portugal puiflè plus commodément 
fôûtenir les frais de la guerre julques 
à ce que le Roy Très - Chreftien la 
déclare à Caftille , Sadite Majefté 
Tres-Chreftienne accorde à là Ma- 
jefté 
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jeftede Portugal par chacun an un 
Million & 800. mille Livres, mon-, 
noye de France , laquelle reduitte 
en monnoye de Portugal fait la fom- 
me de neuf censmille Crulâdos , de 
laquelle fomme fix cens mille Livres 
feront employés à l'entretien des 
Trouppes Françoilès , par l'ordre 
de Noble Homme Pierre Grave', 
ou lôn Succeflèur , comme il s'eft 
prattiqué julques à cette heure, 
& les douze cens mille reliantes , qui 
font fix cent mille Crulâdos, fe paye* 
ront à Lisbonne au Roy de Portugal 
en trois payemens de 4,00000. Li- 
vres chacun, le premier dans deux 
Moi* après la ratification du pre-f 
fent Traitté , le fécond 4. Mois a- 
prés , & le mefme fe fera tous les 
Ans, de quatre en quatre Mois. 

IV. 

Des l'inftant que là Guerre fera 
déclarée par le Roy Tres-Ghreftien , 
à celuy de Caftille , Sa Majefte' Tres- 

Chre- 



Digitized by Google 



Ojfenfive & Defenfive. 6$ 

Chreftienne demeurera delivre'e du 
payement d'un million huit cens 
mille Livres ; & feulement payera 
pour fubfiftance un million de Li- 
vres , defquels en fera employé 7 fix 
cens mille Livres , comme il eft 
dit cy - delïus , pour l'entretien des 
Trouppes Françoifes , & le fuperflu 
à l'ordre de Sa Majefté' de Portugal) 
comme auffi il a efté dit , déclarant 
que fi Leurs Majeftez de Portugal, 
& de France , font retirer les Troup- 
pes Françoifes , ladite fomme fe 
délivrera entièrement au Roy de 
Portugal, pour les frais de la Guer- 
re. 

V. 

Et afin que ladite fomme (è paye 
en Lisbonne , le Roy de Portugal 
fera mettre fa marque à deux cens 
fbixante mille Patacons , làns au- 
cuns frais & defpens , tant pour la 
lolde des Trouppes Françoifes , que 
pour les iàlaires que le Roy Tres- 

Chre- 
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Chreftien donne aux Chefs & Con- 
ducteurs de Guerre qui fervent en 
Portugal par fon ordre, le furplus 
•de la fora me promifê avant ou depuis 
la Guerre déclarée £è payera en Lis- 
bonne , & le Roy de Portugal recev 
vrala moitié en Monnoye d'Argent 
Françoife, appelles Efcus blancs 
ou Efpagnols , vulgairement dits 
Patacons , pour la valeur de fix 
cens Rez chacun, & l'autre partie 
. en Piftoles d'Elpagne , ou Louys 
d'Or François , pour la valeur de " 
deux Milierez chacun. 

V I. * 

Le prefènt Traitte* s'oMèrvera h 
temps de dix Ans, & pendant les 
30. premiers Mois dudit temps , éç 
avant qu'ils foient pafîez, s'il eft po£ 
fible , le Roy Tres-Chreftien décla- 
rera la Guerre au Roy de Caftille , 
comme il eft dit au x.& 3. Article,8c 
cependant il y auraAlliance & Ligue 
Offenfive & Defenfive , contre les 

Roys 

# 
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Roys & Royaumes de Caftille, 
& fes Alliez , exceptez les Roys 
d'Angleterre , & de Suéde , julques 
à ce qu'il fe puiflè conclure une bon- 
ne & commune Paix 9 par laquelle 
demeurent refpeérivement làtisfàits 
les Roys concéderez ; içavoir , le 
Roy Très- Chreftien fur les Places 
& Eftats qui appartiennent à la Rey- 
ne fbn EÎpoufe par droit de Succet 
fion , & le Roy de Portugal fur la 
reconnoiflànce 6c reftabliflement de 
là Couronne Royale fous la décla- 
ration que la Paix fe traitte directe- 
ment 9 & par* efcrit entre les Roys 
de Portugal & de Caftille, nommé- 
ment comme il eft accouftumé de fe 
faire entre Roys égaux de bonne 
foy9 & hors de toutes doutes & 
furprilès , & que le Roy de Por- 
tugal reçoive toutes les Places de 
Portugal 8c Algarves que les Ar- 
mes Caftillanes auront occupées, 
& de la mefme manière le Roy 

Très- 
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Tres-Chreftien les Tiennes en Fran- 
ce. 

VIL - 

Durant l'efpace defdits dix ans , il 
ne fera licite à aucun des Roys de 
traitter de Paix ou Trefve , & moins 
de les conclure fans un commun, ex- 
près & mutuel confentement, & a- 
giront en cecy l'Un & l'autre Roy, 
tellement de concert & union, qu'on 
ofte à l'Ennemy toute l'efperance 
que les affaires des Confédérée fe 
puiffent accommoder par Traitter 
différents , ny fe divifer , ny fe fe- 
parer par aucun artifice , & promet- 
tent mutuellement lefdits Roys de le 
déclarer en temps , & lieu , aux Mi- 
nières du Roy de Caftille , & accor- 
dent entre eux , qu'ils ne traitte ront 
ny conclueront aucune choiè , linon 
conjointement réciproque. 

VIII. K 

Et afin que l'Ennemy commun 
foit obligé de faire la Paix, le Roy 

Très- 
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Tres-Chreftien luy fera tous les Ans 
la Guerre âvec toutes fcs forces par 
tous les endroits par où il pourra, 
nommément en Elpagne , par Ca- 
talogne ou Bifcaye , & le Roy de 
Portugal luy fera la Guerre qu'il luy 
fera poffible,aufli avec toutes lès for- 
ces, & avec une Armée Royale de 
nooo. Hommes d'Infanterie , & 
jooo. Chevaux , & en chaque An*- 
née fera deux Campagnes , l'une 
avant , & l'autre après la rigueur des 
chaleurs, & fi pour quelque diffi- 
culté irréparable , il ne lè poirroit 
faire une delHites Campagnes, fe fera 
au lieu d'icelleau moins quatre inva- 
fions dans le Pays Ennemy , chacun, 
d'elle avec 4000. Hommes. 

I X. 

Le Roy de Portugal donnera, 
comme il a fait julqu'à prefent aux 
trouppes Françoifes, chevaux , pain, 
orge , & paille , & leur payera pun- 
£ruellement le vert , félon la couftu- 
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me; & le Corps de milice FrançoHè 
iêra commande & gouverné com- 
me il a e'te' j ulqu'à prêtent par l'Excel- 
lentifïime Comte tie Schombergh , 
ou autre General expérimente' & a- 
greable au Roy de Portugal , qu'en- 
voycra Sa Majefte' Tres-Chreftien- 
ne , s'ileftoitneceflàire d'en mettre 
un autre en (cm lieu , lequel ainfi 
comme leditComte de Schombergh» 
ou Ion Succeflèur obéiront auGou- 
verneur des Armes de la Province* 
en laquelle ils feront la Guerre , aux 
Maiflires de Camp Généraux , & de 
la mefme forte aux Généraux de la 
Cavallerie , & Généraux d'Artil- 
lerie , & aux Gouverneurs des Pla- 
ces où îl y a garni fon : Et afin que la 
Guerre fe faflè plus commodément, 
il a efte' arrefte qu'entre les François 
& Portugais de mefme Pofte , les 
plus modernes , fuivant les Paten- 
tes obéiront aux plus anciens , & que 
les Maiftres de Camp de Cavallerie 

Fran- 
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Françoife feront eftimez égaux aux 
Lieutenants généraux de Cavallerie 
Portugaifc, & aura Sa MajeftéTrçs- 
Chreftienne droit de pourvoir les 
Poftes qui vaqueront au Corps de la 
milice Françoife. 

X. 

Le Roy de Portugal confirmera, 
les Privilèges & Immunitez accor- 
dez par fes Predeceflèurs à la Na- 
tion Françoife , & de la mefme forte 
le Roy Tres-Chreftien aux Portu- 
gais. Les fujetsdu Roy Tres-Chre- 
itien,principalement les Marchands 
de Portugal dedeçà,êc delà la Ligne 
jouiront de toutes les commodités, 
libertés & privilèges, droits & exem- 
ptions , & prérogatives , qui par les 
derniers Traittez ont efté concédez 
aux Nations Angloilès & Hollan- 
doilêst que nous tenons pour ex- 
prefles déclarées au prêtent Traitté, 
comme fi elles eftoient inférées en 
icoluy , & de la mqjfme forte , que 

les 
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les Portugais jouiront 4ms les lieux 
fujets de la Couronne de France, des 
mefmes privilèges, commoditez & 
prérogatives , qui par ce prelènt 
Traitté lè concèdent aux François. 

XL 

Les Coufuls de la Nation Fran- 
çoife jouiront en tous les lieux fii- 
jets à la Couronne de Portugal, 
principalement à Lisbonne, de tous 
les privilèges , droits & honneurs 
dont jouïîïènt les Conliils des Na- 
tions Angloifes & Hollandoilès , & 
de mefme chofe jouiront les Con- 
fuis Portugais en tous lieux dépen- 
dans de la Couronne de France. 

XII. 

Sa Majefte' Portugaife ordonnera 
qu'on reçoive en tous les Ports ôc 
Coftes les Navires François , & par- 
ticulièrement ceux qui Ibnt aux 
Compagnies d'Orient & d'Occi- 
dent , favorifera autant qu'il pour- 
ra le Commerce defdites Comjfeg- 

nies, 
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nies , & de la nielme forte lê rece- 
vront en tous les Ports fojets de Fran- 
ce les Navires Portugais , mais pour 
éviter les tumultes qui peuvent arri- 
ver 9 eft accordé qu'il ne iè recevra 
plus grand nombre de Navire de 
Guerre , que celuy qu'on a accou- 
ftumé d'admettre des Anglois , fui- 
vant le Traitte' fait avec eux.' 

XIII. 
En ce Traitte' feront admis tous 
les Roys , & Princes qui voudront 
y entrer , avec des conditions utiles 
aux deux Pays, principalement au 
Roy de la Grande Bretagne , le de- 
fir du Roy de Portugal eftant non 
feulement de garder les accords Se 
amitier, fraternelles qu'il a avec Sa 
Majefte' Britannique , mais s'il eft 
poOible, les accroiftre par les deux 
Roys en faveur du Roy de Suéde. 

XIV. 

Quant & apre's la Conclufîonde 
la Paix avec l'Angleterre , le Roy 

D Très- 
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Tres-Chreftien procurera par tou- 
tes fortes de bons offices d'accom- 
moder les différents qui font entre 
le Portugal , & les Effets Géné- 
raux d'Hollande , afin que les Vil- 
les Cochin , & Cananor foient re- 
ftitue'es , & fur cette matière fè fe- 
ra un Article fpecial dans le Trait- 
te' de la Paix d'Angleterre , & de 
Hollande , & de la mefme forte 
le Roy Tres-Chrelrien intercédera 
envers le Souverain Pontife , afin 
que non feulement il confirme les ! 
Évefques de Portugal, comme a- 
voient accouftume' de faire les Pon- 
tifes envers les Roys lès Predecek 
fours. 

XV. 

Sera permis au Roy de Portugal 
de lever Gens de pied & de Che- 
val , s'il iuy eft neceflàire en Fran- 
ce & Alfàce à fès dépens , conduire j 
Ingénieurs & Mariniers , achâter 
Chevaux & toutes fortes d ? Armes , 

pour 
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pour la deffenfè , & offenfe de fes 
Ennemis , m unitions & vivres pour 
le mefine prix , pour lequel l'achâte- 
roit le Roy Tres-Chreftien moyen- 
nant que les Commiflàires qui fç- 
ront commis à cela donnent un eftat 
du nombre des Soldats , & de Ma- 
riniers , ôc autres choies à l'Illuftre 
Seigneur du Terron à Ja Rochelle, 
& aux autres Miniftres des autres 
Places & • Villes. 

XVI. 

Toutes les fufdites cholès ainfî 
arreftées , & conclues entre les lut 
dits Roys de France & de Portugal 
fê remettront par Traitté ratifié à 
Paris dans 1 5 .'jours , après l'arrive'e 
à la Cour du Roy Tres-Chreftien 
de celuy qui portera la ratification 
de la part du Roy de Portugal , & 
le prelènt Traitté ne fèra manifefte 
en aucune forte , julques à ce que 
le Roy Très - Chreftien ait déclaré 
la Guerre à Caftille, & en foy quoy, 

D % &; 
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& force de ce dit Traitté nous avons 
figné de nos mains & feings à Lis- 
bonne le derniers de Mars 1667. 
{igné » Melchior de Héron » Député 
dy Roy Très - Chreftien , lç Mar- 
quis de Nifle, Admirai des Indes, 
le Marquis Grand Maiftte , le Mar- 
quis Mariai ve, le Marquis deSande, 
le Comte de Caftelmeinor 5 Anthoi- 
ne de Soufe > de Macede. 

% 

FIN. 
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